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MELANGES.

Noticesfur la Cour du Grand Seigneur, fon
Sérail, fon Harem, la Famille du Siig
Impérial, fa Maifon militaire, et fes

Mrniftres Par Jofeph-Eugene Beau-
voOilius. |
Cet ouvrage efl plein de faits Curieux

etintéreilants: nous croyons faire pla:fir
à nos lefteurs, en citant les palluges les
plus remarquables, et fuitout Ceux qui
peuvent conmibuer à faire connanre un
gouvernement qui e ft fi peu connu en Eu
rope, même parmi lesgens éclairés.
“ Je nc répérerai pas tout ce que le

monde à lu dans les relations des divers
voyageurs qui ont vu Conftantinople ; fi-

aad,

dele à la vérité, je me garderai bien de
dire comme l’auteur d’un Voyage en Ort-
ent, je me garderai bien, dif-je, de faire
croire, ainfi que ce M. À. B. D. veut le
faire entendie, que le férail de Conftanti-
nople a fepr lieues d’érendue. 11 faut au
moins en rabattre les deux tiers, et fi le
lecteur veutfe figurer l’efpace connu fous
le nom d'enceinte des murs duférail, je ne
peux pas mieux lui en donner uire idée
que de lui préfenter à l’œil toute la parue
de la rive gauche de la Seine, depuis le
pont des Arts jufqu’au dôme de l’hôtel
impérial des Invalides . le (érail, en pro-
fonduur, égale prefque !e Faubourg Saint.
Germain ; mais il s’en faut bien que cet
immenfe terrain comprenne fept lieues
d’étendue. Les murs dont il eft ceint
font d’une telle hauteur, que les regards
de qui que ce foit ne peuvent y pénétrer,
Ceue enceinte contient des mofquées, des
jardins immenfes, des bâtiments capables
de loger vingt mille âmes. En ce mo-
ment, toute l« mailon du grand-feigneur
l'excede pas dix mille âmes, fes gardes,
fes domieiiiques ,y compris. Le coup.

d'œil dé cc palais, vu de lamer, eft ra-
vi{lant ; wais il ne faut pas mettre pied à
terre ct longer les murs, car les domes,
les cuupoles durées, les cypiès, les mina.
1665. vas Cilpaiu, et la vue de cette muraile
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le épuilfe vla" d’effroi et infpire les idées
les plus finittres, furtout lorfqu’on pafle
devant la orincipale porte d'entrée du (é-
rail, etqu’on y aperçoit giffantes fur un
{ule fumier des têtes tout fraich-ment cou-
pies dont le {ung fumant ruiflclc fous les
pieds du paffam.

« Les fœurs du gr ind feigneur n’habie
tent pas le férail : la fultane Vaiidé, les
femmes feules du grand-ieigueur y réfi…
deut; les grands-officiers de l’empire des
meurent en ville, et les capidgis-bachis
(ch.mbellans du prince) n’y couchent
que dansles temps de trouble, et lo: {que
le Padifhäh (nom du grand fcigneur) leur
en a donné l’ordre

“ Le harem (habitation. des femmes)
contient les pavillons particuliers des fept
Kbädunns (femmes légitimes du grand-
feigneur). Ces fept femmes font diftin-
guées par premiere, deuxieme, troifieme,
ainfi de fuite ; elles ont chacune leur maie
fon et leurs efclaves, de maniere qu’en
leur accordant à chacune au moins 160ù
200 filles (odalifques) pour les fervir, on
trouve dans tout le hârem environ 13 à
1400 concubines.

<< Ces fept femmes vivent (éparément,
ne {e voyent prefque jamais et fe connaiffent
à’ peine , elles ont leurs jardins, leurs pa=
villoas, leurs baias, lenrs amufements à
part, et rarement le grand-feigneur en fait
trouver deux enfemble. Le lesteur en
fentira la poffibilité lorfqu’il faura que l’ems
pereur ne peut jamais recevoir aucune
fcmme dans fes avpartements, et qu’il va
les vifiter chez elles, lorfque la fantaifie
lui en prend.

¢“ Le hirem de l’empereur eft fous la
dire&tion immédiate de la Kehuya Kadeür
(intendante des femmes). C’eit toujours
Uue ancienne favorite, honorée de la cons
fiance de fon maitre, eta laquelle on n’uc~
corde ce pofte qu’uprés de longsfer-vices 3
clle cit fouveraine dans cet immenfe besa
Cail ; fes Ordres font refpcétés et exécutés
fans la moindre réflexion ; elle répond de
la tranquillité du hârem, et reçoit direca
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tement de empereur toutes les communi-
cations 1€ atives à fon fervice.

++ Lu feminc qui doit € re préfentée à
l’empereur cft fê-ée, carcffée par toutes
fes compagnes ; eile pafle 1a journée au
bain ou cle eft rarfumée de la tête aux
picds ; elle effitroduite auprès du grand-
fergncur, qui bien fouvert la renvoie au
harefans lui parler, parce que la fantai-
fie qui fu Li avait fait dfirer, a Fait place
à un autr? défir fürvenu dans la journée
Pétar de ectte «.Calilque devient alors très-
fâcheux , our elle ; élle cft exvofée aux
brocards, aux farcufmes de les compagnes,
gui li font Un 7#proche de n’avoi: pu
même fixer le défir du fultan pendart
vingt-quatre heures.

«* La Kebaya-Kad-üm correfpord au-
dehois du hârem, pour l’approvfivnñe-
ment de fa ma fco. avee le Kiflur dgha
(chef des eunuiques noirs), Cet âgha qui
eft un perfonnage très important dons
l’Empire, joue un role confidérable dans
le férail 3 1l accompagne le grandfeigneur
feul e: jufqu'à la porte du 4drrm. dans le-
quel il n’“nere jamais, fi ce n’eÂ dans une
efpece de parluir au rez ‘le chaûtfée où il
communique avec Ja Kebaya Kbhadeünn
pour to ut ce qui eft relauf an feivice de
l'intérieur, et pour les meffuges qui f= fune
dix fois par jour du harem aux sppartemems
du grand feigieur.

¢ Les portesextérieures du kdrem, ou
plutôt es habitations des fept fcinmes du
grand feigneur. font gardeés par gooeu-
nuques noirs, qui fon:, en vremiere ligne,
aûtour des murs et de l’enteinte du bérem,

« Ces eunuques noirs font des animaux
brutes funs la moindre inflru&ion, fans
même le plus petit degré de civilifation ;
ils vivent emreux comme des fanghers
dans une baugs ; il. fout fi fauvages, que
loréyu"ils fartent do férail poür fè prome-
ner, tls font auili étrangers à la vie et aux
coutumes ‘de Counftaminople, que le fe.
raient des Sarräpe.tes ou des Læpons.

s< Ceseunuques noir- feuls oùt le droit
d'entrer dëns les Jardins dé pendants du hi-
rem. Lorfgne le grand feigneor s’y pro-
mene, il lille en dehors fes pages, {es eu.
nuqoes blunce, et¢fl dcconpaginé que
du Kiflar dgha et de fes noirs, S’il y a
quelques jardimiers, quelques ouvriers dans
tes jardins, on vient crier belvet, et, ace
mot terrible et facré, tout fuit, abandon-
ne fon ouviage, regagne ‘les portes : mal
Leurà celui qui y ferait rehcohtéé Joriques

les femmes font répandues dans fes atlées 1
une mort certaine ferait le prix de sa témié-
rité ou de fa négligence, perl.nne ue
pourrait le fauver; les noirs l’atraient
maffacré avant qu’aveun compte câc pu
être rendu ; et cela ct te!lement cxaft, que
ces fétoces animaux qui fe crovent tout
permis, et qi voyent toujours l’imérieur
du férail aux portes mêmes de Conflanti-
nople, er dans les différentes fo os da
grand {eigno:r, font toujo.rs piéis a fa.
b er Ceux quine s'écartent pas promptes
mnt de leur puffage.

‘* Après le eunuques noïrs, viennent
les eunuques blancs, qui fort à-peu-près
auffi nombreux que les preniivis ; als fout
fous les ordres du Capou Aghaÿy (chef
des poites). Ces eunuques blancs font,
en feconde ligne, le fervice extérieur du
hdrem ; ils font un peu moins feuvages
que les noirs parce qu’rls ont une comma.
nication plus iinmédiate avec les gardes
ae l’intérieur du févrail: leur chet jouit
d’ure très grande confidération, mais il
s’en faut que ces prérogatives, fon crédit
et fa d'gmte répondent à Celles du chef
des eum.ques noirs, qui, d’ailleurs, eff
un g'and officier de l” mpire, au licu que
cc Capon Azhaffy n'elt qu'un chef de la
domcfticité.
Une . blervation curieufe, c’eft que

tous, les fultans entouiffent dans le fécail
(ou palais) des néfurs immenfes, qui font
delti: és à ne plus voir le jour. Ce ferat
une calami:té, une honie pour le fouve-
rain régnan:, d’être obligé de toucher au
tréfor de fon piédécetfeur. Ala mort de
chaque Grand Seigneur, la chambre de
fon tréfur eff fermée, fceriée dés freaux
du Grand Vili, et l’on éent en lettres
d’ot au.deflus dela porte : Cf ict le tré.
for de tel Sultan . ** Tellemeut que fi des
“ puis Mahomet IL, qui détruifit l’Em-
¢ yare grec, il y a eù quarante empereurs,

le férail doit rentermer quarante cham.
bres de tréfors, qui évalués, l’un dans
l’autre, à douze millions au moins de
notre nionnaie, formeront nn total de
480 millions d’or monnoyé. Ajoutrz
à cela les pierreries, les objets précieux,
les préfents faits à tous les grands-fei.
gnheurs depuis 350 ans, les confifcations
des biens des particuliers, des pachas, …
on ne pourra pas évaucr l’énorme
quantité de richelles qui, depuis plus-
de trois fiecles, font enfevelies dans le
férail, fans avoir jamais vy le jour.”
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Les muets da férail s’exercent devant
la mofquée des icht-oglints à perfettion-
ner leur langage par fignes ; ct, {elon l’au-
teur, ils parviennenta fe faire entendre
non-feulement dans les chofes communes
et familicres, ‘* mais Même quand il elt
« queflion de raconter une hifloire avec
¢ {es circonftances, ou Ce qu’ils favent
¢ des fables des premiers mahomérans,
“ ee généralement tout ce que les autres
‘‘ hommes font capables d’exprimer avec
6 la langue.”

Ces muets étaient autrefois les exécue
teurs des arrêisde mort. Voici l’une des
caufes qui ont fait abolir cette coutume :
¢ Dgezzar-Pacha, mort dernierement pa-
¢ cha de Saint-Jean-d’Acre, les lailfait

arriver jufqu’à lui ; et locfque le firman
lui était fignifié, il caffait la tête, d’un
coup de piftolet, au meflager, la lui
taifait couper, enfermer dans un fac de

#* cuir avec le firman du Grand-Seigneur,
¢ et l’envoyaitr à Confiantinople. Cette
“ maniere de répondre n’a pas emnêché
é Ci:1q où fix capidgis-bachy de fuccéder

à leurs Confreres dans ces meflages ; ct
« la Porte s’eenfin laiTee d’envoyer des
ss homunesciont ele recevait les têtes pour
ss toute réponfe.”
On a imaginé un expédient plus fur

pouravoir raifon des pachas qui déplaifent,
c’eft de promettre et de donner la place de
celui dont on veut fe défaire. Il arrive
de là que le plus ancien ferviteur ou le
plus proche parent du pacha coupe la
tête de fon maitre, ou de fon ami, pour
avoir fon pachalike. De tels hommes doi-
vent avoir une grande idée de l’amitié et
de la reconnaîflance !

Veut-on le faire une image du refpe&t
méêlé de terreur qu’infpire la préfence du
Sultan? L’anecdote fuivante ne ladle
rien à cdéfirer à cet égard : ‘“ Le Grand.
$ Seigneur fortait un jour du (évail par
* unc des portes de fer qui donnent du
“€ côté de la mer, où il devait s’einbare
¢ quer. Un capidgy (portier), en ou-
é* Vrant précipitamment une grille de fer,
¢¢ fe pritla main entre cette grille et la

ss

ce

c

“6

¢¢ muraille. Ce malheureux ne laifla
‘* pas échapper un foupir .... . L’an-
6 goiffe était fi forte qu’on le retira éva-

noui ; les quatre doigts coupés tombe-
rent Vorfqu'on pouffa la grille. Il eût

* péri plurôt que de laiffer échapper un
hd figne de douleur, pour ne point enfrein-
« dre les lois rigourcules du blelice, et

cc

ec

“* manquer au refpeft qu’on doit à la pers
¢¢ (onne du fouverain ** L'auteur ajoute
qu’an Français eût été moins patient, et
qu’il auraiteu raifon : nous fommes de
fon avis.

AMmBIGU,

ANECDOTES l'RANÇAISES.
Un fénateur Refnier vient de maurir;

il a été conduit au Panthéon, efcorté par
un détachement de cavaleric et par Yyne
députation de {es collegues. Sicethomme
n’était pas mort, ON n’aurait jamais fu qu’il
était membre du fénat. « L:s journaux ont
gardé le plus profond Gtonce fur les vertus
et les talents de ce pere de la patrie, x
On annonce de grands changements dans.

le grand Opéra de Paris. Ce fpectacle
qui coute au gouvernemeut plus de fix cent
mille francs par an (25,000 liv. st.) va
recevoir une Orgunifation qui, en ajolitant
à fon éclat, augmen'èra de bearfcuup les
dépenies. Buonaparte veut y faire exécu-
ter tous les mois ne marche tiiomphale.
Cela Juj monteimagination ; il croit être
à la place deleur qu’on traine dass le
char de triomphe.

Joféphine, à l’imitation de Madame de
Maintenon qui fonda St. Cyr pour l’édy-
cation de jeunes demotlelles pauvres, va
former un établifement à Écouen, pour
éleverles filles des membres de la légion
d'honneur. Madame Campan fera, dit on
chargée de la direÉtion de € ‘:te mailon d’où
tous les arts frivoles ferout bannis, La pre-
miere leçou qu’on donnera à ces jeunes file
les, fera de ne point fuivre l’exemple de
leur bienfaitrice. On fe gardera bien fur-
tour de leur montrer par quels Moyens elle
eft paiVenu au rang qu’elle occupe aujour-
d'hui,
M. La Haye St. Hilaire et plufieurs aue

tres royahifies, qui avaient autrefois f.rvi
dans la Vendée, viennent de péiir fur l'éa
chalaud. Ils font accufés d’avoir concouxu
à l’en'evement de l’évêque de Vaunes dont
il n’avait point encore été parlé Buony-
p'irté donne à ces infortunés le nom de
brigands ; il les infulte lâchement après
les avoir aflaffinés. I! prétend que le géné-
ral St. Hilaire n’a pas pu même trouver un
afile chez fes parents. Ceci prouvera.t que
la terreur à Combattu les fentiments dela
nature ; et que dans up pays où la pitié
n’ofe :e montrer, la tyranmie doit avoir un
afpeét bien menaçant.
L'académic Cellique ayant offers à Jo-
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féphine le premier Numéro de (es Recher.
ches fur cette l.ngue, la bonne princefle
à répondu qu’elle vonlait bien en accepter
Ja dédica”e, mais qu’elle ne leur promet-
tait vas de le lire, atrendn gu’elle né con-
pair ne le ja: gon des boidoirs.

Brion ti.irté va forre conftruire, pour les
ailfins, Une orangerle où prom-nade pue

brique d’hiver qui réunira tous ls fcanda-
les qu’on ne troi.vait encore qu’au palais
royal. C’eft ainfi qu'il régénere les mœurs.

(“e qui «vrouxe combien la population
eft diminuée en France et combien le be.
foin de brass’y fait fentir, c’elt la faculté
accordée aux prifonniers de guerre de s’y
fixer pourvu qu’ils y exercent leur 1nduf-
trie où qu’ils sensagent à être employés
dans les travaux publics. Outre que cette
m:fure efl coutraire aux trates var lef.
quels Buonaparté s’efl €. gagé à rend'e les
prifonniers de guerre, elle peut devenir
fun: fte a la furete publique, en intredui-
fant dns I’état des hommes aui nayant au-
cuns liens qui les y attachent, Vinguietent
fort peu «’y troubler l'ordre ou d’y chercher
pne exiftence honorable.

ofephine efl obligée d'accompagnerfon
épo::x à | « chaffe, malgré un violent rhu-
mariifme qui la tourmente. Buonaparté qui
veut parodier Louis XIV, a répondu à fa
femme,qui (e pla gnait de ce devoir très-pé-
nible, que Ce prince obligeait Madame de
Maintenou de le fuivre dans fes différents
chateaur, quoique quelquefois elle eût la
ficvre, C’efi dans une de ces courfes que
Buonay'arté a doublé la peufion d’un vieux
prêtre, qui n’avait d'autre mérte à fes
yeux que la cunofité qu’il avait eue de le
voir pafler.

Buonaparté, accompagné d’un grand
nombre de p'elunnes, eft allé derniere-

ment prendre le plailir de la chalfe aux
çanards, fur l’éting qui elt fitué aux en-
virons de la petite ville de Moret, dans le

départemrot de Seine ct Marne, Donze
petits Canots avaient été préparée ; ils
Étaient maneuares par des marins de la
garde et des marini.rs du pays. Lach fie
dui a environ deux heures; Napoléon tua,
au vol, deux ou t. vis canards, et fut pro.

clamé, fur létang, meilleur tireur qu’au-
gun des princes d'la dynaltie précédente.
A fon paflage a Morct, les principaux ha-
bitants, marchands et propriét-ires de Cette
ville, salemblerent, à la hâte. quelques
mauvais muficiens, pour exécuter quelques
gpaiches, es donner giufi plus de pompe à fa

réception. L'un de ces amateurs improvifa
des couplets dont l’intention parut flatter
les inembresde I” nftitar,

[es journeaux ont cité dernierement
deux exempies de longévité, fort remar-
qu'bles, tant à caufe de l’âge, qu’à caule
din nom des perfonnes ; lin ef} celui d’une
dame qui s'appelle Lajeunef]:, et qui a
109 an- ; l’autre «ft celui d’un vieillard,
qui malgré fes 11z années de vic, a tou-
jours confervé le [u:nom de Printemps, et
ne tient, dit on, de l’âge de l’hiver, que la
fur cité.
De nouveaux chimifles offrent au public

l'Eau de Ninon de l'Encios, produËttion
ute: veilleufe, qui a manteau en vigurur
er en fante cette fille célebre, jufqu’a qua-
tre vingt-dix ans. (Comment s’appellait-
elle quand Ninon s’en fervait») Cette
produétion, par (es vertus pour la falu-
b'ué du Corps, à l’intérieur et à l’extérieur
peut etic appellée la pierre philofophule
en bouteille,
M. Gin, ancien confeiller au grand-con-

{eil, traduéteur d’Homierc et aut.ur de plu-
fleurs autres ouvruges eltimés, vicillaid
d’ailleurs très recommandable par fes ver
tu, Vient de mourir à Paris, dans un âge
avancé.
M. Pierre-Louis Chaftenet de Puyfégur

ancien lievienant général des armées fran-
cafes, grand'croix de l’ordre royal milie
taire de Saint-Louis, Infpecteur d’infante-
te, €t ex mimftre de la guerre, vient de
mourir à Rabalteins, département du Tarn
a age de 81 ans

Le célebre crunologue Gull eft arrivé a
Pais le 31 Oftobirce Le bon dofteur fe
moque beaucoup du fyliême de Lavater
fur la phylionomie, et prétend que c’eft
lui faire une injure que de confondre une
tele dottrine avec la fiénne. Il eff vrai
que cer honnête M, Lavater, après avoir
démontré que Platon devait être un grand
philolophe, parce qu’il avait le nez long
et pointu, prouvait également, dans la naï-
veté de fo: Cœur, qu= SoC.ate n’avait pu
N:anquer d’être la lumière de la philofo-
pie, par la railon que fon nez était court
et cainard ; il eft vrai encore, et nous ne

l’avons point oublié, que Ce brave homme,
avant UN jour rencontré M Necker dans
une auberge, fit une longue démonfira—
tion devant madame [a fille, de laquelle il
conclut gévmé:riquemient que, par toutes
les lignes de la face de fon illuitre pere,

_ depuis Je frant jufqu’au menton, et tranf.
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verfalement de "une a autre oreille, il
était impoffible qu’il ne fut pas un grand
pomme et un prafond génie. Mais, en
vérité, fied il bien à M. Gall de plaifan-
ter le mimiftre fuiffe, qui du moins dans
fes erreurs, partait d’un principe qui n’eft
pas fans quelque vérié, tandis que lai.
même, exminant l’organe qui fait les
grands militaires, le trouva très-forrement
exprimé (ur le crâne du général Mack ?
Si Lavater vivait, ne pourrait-il pas lui
dire avec jufte raifon:

Vous me fifflez, je vous le rends mon frere:
et n’efl-il pas probable qu’il auran les
rieurs de fun côté ?

AMB1IGU.

CHANSON.
LA TENDRESSE MATERNELLE

Air :—Dopo.
Tendres foins, heureux miniflère,
Que vous êtes chers à man cœur! Dopo
C’eft ta berceufe, eft ta mère,
Qui s’ennivre de ton bontieur, Dopo
Aacie, il faut faire Dopo.

Qua: d mes foins et ma complaifance
‘I?auront obtenu le fommerl, Dopo
Je receviai pour récompenfe
Ton premier fouri-e au réveil; Dopo
A:èle, il Faut taire Dopo.

Mais, en vain, Bellone jalcufe
Guide ton père au champ d'honneur, Do.
La mère confole l’époufe

 L’ablence en a moins de rigueur, Dopo
Adèle, il faut faire Dopo.

Avec les fils de la viftoire
Il court venger fon Dieu, fon Roi, Dopo
ll va donc vivre pourla gloire,
Plus heureufe je vis pour toi, Dopo
Adèle, il faut faire Dopo.

Son Roi chérira fon audace,
Ton Dieu hâtera fon retour, Dopo
11 reviendra prendre fa place
Entre la nature et l’amour; Dopo
Adèle, il faut faire Dopo.
ms

C A N A D A,

Pour le Courier de Québec,
ANECDOTE RECENTE.

Un Avocat rébarbatif obje&lait dans
une Cour de Juftice àce qu’un plaidoyer,
qui fuivant les regles devait éue filé le
jour fuivant fut reçu, en ce qu’il n’avait
été filé qu’a huit heures du foir ; fon cons

"

0

frére occupant pour l'adverfe partie, qui
entendait par le JOUR SUIVANT Ce que
tout homme RAISONNABLE doit enten-
dre c’cft a-dire toutes les heures, qui
compofent un jour, et qui ne comptait
pascomme le Juif le jour pour fon cou-
cher, lui répartiten le plaifantant et d’un
air mocqueur : par bleu! tu as certaine-
ment raifon : à huit heures, il n’eft plus
jour; car il fait nuit, (c’éraët vers le 20
Mars) dès fix heures.

WoLFE MOURANT.
O quam decoro pulvere Wolfius
Pertufus enfem fulmineum rotart !

lrrumpit, hoftiles catervas
Cædit, agit, rapit, Urget infans !

Ah dulce pignus! ne nimis ardeas,
Fatalis error fortibus et bonis |
Qu'n laudo, fi corpus fatiscat,
Fama fupervolitabit aftra.

Terrifque, præftans conimemorabere
Virtute veri, nec reticebitur

Suprema vox Singuluentis,
Cum * fugiunt, fugiunt” relatam eft

Advocts horrens ambiguæ fonum
Arrcétus ille, ““ Ab ! qui fugiune ? rogat.
Tum doctas aufugille Galias,

“ Jam fatis eft, moriamur ” inquit
Sic certus hoftes terga dare in fugam
Thebanus heros, ‘“ extrahe telum, *ait ;
Vultu que fubridens amœno

* Magnam animam exhilaiatus eft

PARLEMENT PROVINCIAL,
 

CHAMBRE D’ASSEMBLEE
Samedi 2. Un bill qui prolonge le tems

accordé à Thomas Porteous de Terrebon-
ne Ecuyer, pour rebâtir Certains ponts y
mentionnés, et Un bill qui autorife le dit
Ths. Porteons Ecuyer à ériger un pont
de Repentigny à l’ifle Bourdon, ont été
lus pour la troifième fois et paîé unani-
ment.

Mr, Blackwood a délivré le rapport du
Comité fur les comptes publics. La
Chambre s’eft formée en Comité fur ce
rapport ; et L’Orateur ayant repris la
Chaire, le Comité a obtenu permiflion
de fièger de nouveau Mardi Prochain.

La Chambre, en Comité fur la pétition
de Mr. Lahaille Supérieur du Séminais
re de Québec et de Meflire Robert Procu-
reur du dit Séminaire, demandant de la
art des habitants du bas du comté de
orthumberland un aide pour les aflifter
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dansfouverture d'un chemis dopuisla
Baye St. Paul jufqu’a Sr, Joachaim, a pare
fé une réfolution qui accorde £450 ct.
pour cet objet. Mr. L’Orateur ayant
repris La Chaire, àl a été ordonné que le
rapport du Comité ferait reçu Lundi Pro-
ehain. La Chambre en Comité a fait
quelques progrès fur le Bill des Arpen-
teurs, et le Comité a ebtenu permiflion
de fièger de nouveau, Mardi Prochain.

Urfulines des Trois Rivières.
La Chambre d'Affemblée a accordé £

500 pour aider ces dumes à bâtir des failles
pour les malades.

ld
—————

QUEBEC. 6 Avril 1808.
Nous avons reçu hier matin la malle de

Février. Les derniers papiers de Londres
font du 6 de Février ; nous en avons fait
quelques extraits qu’on trouvera dans les
Nouvelles Etrangères.

Il parait qu’il a été nommé fix Infpec-
teurs de la milice du Canada. Le Major
‘Thorton cft un de ces infpecteurs,

MARE’
Hier au foir, Mr, James Fogo Lieutenant

de-l’Artillerie Royale, à Mademoifelle M.
Holmes, fille ainée de Mr, le Dr. Holmes,
tous deux de cette ville.
EE

NOUVELLES ETRANGERES.

INDES ORIENTALES.
Pourfaire connaîcre combien le gou-

yernement anglais eft non feulement eloi-
pré de troubler qui que ce foit dans le li-
re exercice de fa religion, mais même

veut que l’on refpeète les opinions religi-
eules, cérémonies &c. nous croyons de-
voir publier la proclamation fuivante du
gouverneur général des tades Orien.ales

Proclamation.

Le très honorable gouverneur en con
feil, ayant remarqué. dans pluficurs occae
fions récentes, l’agitation extraordinaire
‘qui a régné dans pluficurs corps de l’ar-
mée indigene de çette côte, Sa Seigneurie
n’a négligé aucun moyen de conflater les
motifs d’une conduite G différente de cel.
lé que l’armée fadigene avait tenue juf-
qu’àcejour. I! eft réfulié de certe en.
quête que plufieurs perfonges mal inten-
tioanées ont cherché 3 perfuader aux
troupes indigenes que le gouvernement. fiéiers européens deveillér‘à*ce qû’èlle

anglais voulait les forcer & emhraffv lo
chriftianifme ; et 8a Seigneurie en con.
feil a vu avec regret queces perfides rap.
ports s’étalent accrédités parmi les trou-
pes indigenes.
Le très-honorable gouverneur en con.

feil juge à propos de répéter d’une manie-
re publique aux troupes indigenes l’affu-
rance, que le gouvernement anglais conti.
nuera toujours à montrer, pour leur reli-
gion ct leurs ufages, le même refpe& qu’il
a montré dans toutes les occafions, et que.
les (oldats indigenes, loir Indous, foit Mau.
fulmans, ne feront point croublés dans la
pratique de leurs cérémonies religicufes,

Sa Seigneurie en conf«il engage les trous
pes indigenes à n’accorder aucune foi aux
vaines sUmeurs que font citculer les en-
nemis de leur bonheur qui de cherchent,
dans leurs vils deffeins, qu’à diminuer la
contiance des troupes dans le gouvernement
anglais—Sa Seigneurie en confeil rappelle
aux troupes indigenes les foins et l’huma-
nité que le gouvernement ang'ais a mon.
trés conftamment pour leur bien-être, en
augmentant la paie des officiers indigenes
et des Cipayes, en accordant des penfions
cornfidérubles a ceux qui ont fidèlement
feiyi, en pourvoyam a l’exiftence des fa.
milles de Ceux qui ont péri à la guerre, et
en admettant leurs enfants au fervice de
l’honorable compagnie qui les traite avec
Je mêmefoin que leurs peres out été trai.
tés. i
“Letrès-honorable gouverneur en confeil
fe flatte que les troupes indigenes, fe rap.
pelant toutes ces circonftances, fentiront
le bonheur dontelles jouiffent et qui pour-
rait être envié par les troupes de toutes Jes
autres parties du monde, et qu’elles conti,
nueront à tenir la bonne conduite qui lesa
diftingués dans les temps des généraux
Lawrence, Sir Eyre Coote, et autre héros
qui les ont commandées,

Les troupes indigenes doivent-étre con-
vaincues, en mênie temps, que fi elles
manquent à leurs devoirs et à la fidélité,
et fi elles défobéilfent à leurs officiers,
elles feront punies ; car le gouvernement
n°eft pas moins déterminé à punis les Cou-
pables, qu’à protéger et à récompenfer
ecox qui méritentfes faveurs.

La préfente proclamation fera traduite
en lingues Tamul, T'elinga et Indou, et
il en fera diftribué des copres parmi‘les
bataillons fudigenes, en enjoigrantaux of-

  



87

parvienne à toits les officiers indigents et
Cipayes qui font fous leur commandement,
- La préfente proclamation ainf traduite
fera auffi envoyée a tous les magifirats et
collefleurs, afin qu’elle foit publiée et Con-
nue dans tour le pays.
Publié par ordre du très-bonoiable gou-

verneur en. confeil.
G. BucHaN,(Signé)

Premter Sect,
Fort St. George, 3 Decembre, 1806.

AMBIGUs
 

ANGLETERRE.
LONDRES, 6 Fevrier. 1808

Ua papier du matin uit-*“ Mardi, le
J» Duc de York a reçu du Greffier de la

cour d’Amirauté, de la part de Sa Maief.
t* £ 20, 000 provenant des Vailleaux et
carguaifons condamnés en faveur de 5
Myjellé.

Toutes les troupes qui furment l’expé-
dis‘on de Sir George Prévot «ft embai queé
à Porrsmou:k ; le fameux régiment com-
mandé par L’H ble, Colon.l Colvitle, le
13 we y eft arrivé de Plymouth ; on dit
que P'objet de cette expédition cf changé:
Ben furement fir George ne partira que
daos quelques Jours.

La Gazette de lacour de Madrid à .pu-
blié des détails des aétions de Buanos Ay-
tes. lls font trés confidérables. Liniers
avance que l’armée anglaife a perdu 4000
hommes dans la premrere attaque. Or y
dit auffi que le général Whitelocke loi fit

préfent d’une épée, en r1econnaiffince de
Phumanité exercé par ce commandant efs
pagnel envers les prifonniers anglais et les
bleffés. Enretour le général Liniers lui
préfenta plufieurs mineraux et curiofités.

Le général Villettes doit fe rendre immés
diatement à la Jamaïque ; La Franchife,
Capt. Dafhwood à Portfmouth fe prépare
à recevoir le général et fa fuite.

On prétend qu’on a trouvé des dépêches
de granie iinportance dans us va:fleaux
américain, parti de Bourdeadx pourNcw.
York et pris par le Mary. . Les dépêches
étrient en poflcihion d*un fraugais et étaient
deftinées pour 1a Martinique et la Guade-
loupe.  Monfieur eft fous garde. Cleft
le troifième.varffeau américain qu’on a pris,
ayant à bord des dépêches du gouverne

ment français. C'eft là ta Neurralitê Aimé.
TiCAtte, '

Les Catholiques préfentent de nouvel
les petitions au parlement. Les pétitidng
doivent être prefemtées par leurs Fepréitia
tans relpectifs,

[=

France.
Bonaparte a créé fon oncle Je Cantiaat

Fefche grand maître de Malte, il l’a auf
mis en poffe@on d’Hanovre, dans le def.
fein de l’établirà Malte. ’ +

Dedede ddd 22 2 a, a

Le Courier d€ Montréal n’eft arrivéeque ce foir a cing heures, Nous recevons
des nouvelles de Londres Jufqu’au 18 de
svrier, et de Wafhington jufqu’au 18

Mars.

ANGLETERRE,
Il parait que fon alteffe Royale le Prin.

ce de Galles va fe reconcilier avec le
Princeffe de Galles.

Le parlement Britannique a voté 1004
doo matelots, et 80,00> marins pour le
fervice de l’année 1808, et environ douze
millions flerling pour la marine.

Onvs'occupe tortement dans le parle.
meat des affaires de P Amérique, les pas
piers concernant la négociation avaient été:
demandés.
L'expédition pour Halifax à fait voile.

SirSydney Smith a aufi fait voite pour
le Brezil. Par une proclamation, il off
enjoint de procurer tous ks moyens pol
bles aux Portuguais pous fe wanfponies
dans le Brézil.
Le Glatton, vaiffewn anglais «gris un

tranfport français, qui alla d’Otranto 3
Corfou avec 300 hommes de troupesà

rd. ’
Dans plufieurs vVaifraox marchandr

français pris par les anglais, on a trouvé. de
jeunes Meffieurs français, fervant à bord.-
Queftionnés fur leur deflein de fervir ain
dansles vaiffeaux marchands, ile ont ré.
pondu franchement que fans cela, ils fe.
raient forcés d'entrer dans l’armée par les:
lois de la confeription,

Le procès du Général Wrhilelock:
prend una mauvaile ‘ournure ; fes amig
Craignent quel’iffue lui en foit très funette,

_ Buonaparte a ajouté al’empire françai
Hebl Caîfel, Wefel æt Flot: %

L'Efpagne a ctdélos-Flosides ola Frans:
Ce



Maffena, avec une arméetrès corfidé-
rable, ct parti pour la Perfe, d’où il doit
fe rendre dans les Indes Orientales.

Pigault- Lebrun, l’infame auteur de tant
de romans orduriers eft nomnié Bibliothé-
caire du Grand férome.

EsPAGNE.
Le Roi d’Efpagne a appointé Liniers

Viceroi et Capitaine Général de tout le
pays qui borde la rivière de Plata; lui a
«ontere l’ordre de Charles Troiset l’a éle
vé au rang de Müréchal dans l’armée et
de chef d’efcadie duns la marine,

HOLLANDE.
Louis, Roi de Hollande a donné un

nouvel ordre, par leque tous les ports de
ta Hollande font fermés à tous les vail-'

fcaux de quelque dénomination que ce (oie,
excepté aux vaiffleaux armés de leurs a:-
liés ; les vaiffeaux qui feront obligés d’en-
trer par détrelle feront foumis à la ‘qua-
rantaine et pa-tiront aufi 61 que le tems
et leur état le leur permettront,

RUssIE.
Une efcaire Ruls de 15 vailleaux eft

encrée à T'riclie.
La Ruffie à fait avancer tin corps de troupe

tés confidérable comve la Suède, pour la
forcer d'entrer dans lu confédé: ation contre
l’Angletere,

SUEDE.
On y fait une levée en mafle. Tout hom.
mes Capable de porter les armes eft foidat.
La tnilice de Stockholm eft forte de 190,
ooo hommes. Où fe prépare à une vigou-
reufe 1éfiftance contre la Ruflie.

NaPLEs.
On u aitenté à la vie de Jofeph Bonaparte

Joifqu’il ‘revenait de fa msifon de campagne
à Naples.
Le royaume de Naples eft dans le plus

affreux écart d’anarchie. Lea allathnats »’y
multiplient=les tnbunaux publics ne s’oce
cupent que de crimescontie l’étut, &c,

SICILE.
On n’y craint point une attaque de la part

des Français. Les Siciliens fe croyent en
furié par leur force navale, et leur arutée
confiderable, On cflime les forces ili.
taires de Sicile à 12,005 honimes.

ÉTATS-UN1s,

NORFOLK, 14 MARS.

Samedi au foir une flotte anglaile de cinq
vaiffeaux de ligne & d’une Fiégute, jetta
l’ancre près nos Caps.

Ceute flotte elt celle de l'amiral Duck-
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worth, partie d’Angleterre le 17 Janvier:
Elle eft formée—
D: Roval Grorge de 100 Canons ; du

Neptune de 98 ; du Téuméraire de 98; du
D'ason de 8o ; du Tonnant de 80; de
l’Eury«lice de 32. Cette flotte fefait Voile à
la ponriune de l’ercadre Rochefort, q ui ft

* com; ofée des va ffeaux fi 1.a t—du Majele
tq:ed- 120 cannons ; du Lys de 74 ; de
l'Aj x de 80 ; du Sufrein de 74 : cu Msg-
Nau:me ‘€ 74 ; du Jenappede 74 ; de la
Flor . d - 24 «t du brigla Surveillance.

L’hfcaure ce Roche'orka probablement
fait vuile pour le Brezil.

,  CONGRESs.
Jefferfon a commun:qué au Sénat et ai x

repréfentans des états Uni- les differens
décrets contre les vaiffeaux neutres, en
leur difant que ces différens décrets prou-
vaicat de plus cn plus la néceffité de retenir
leurs vaileaux, l'urs matelots et leur pros
priétés dans leur propre pays. julqu'ace-
g'ie tous les dangers aux quels ils font exe
poléa ceffen: d’exifter,

NOUVELLE EcOssz.
Halifax.—Le Licutenant Général Sie

G. Prevot eft appoimté Lieutenant Gou-
verneur de Ja Nouvelle Ecoffe, et Com.
mandant des tro:pes, & lu place de Sir
Juhn Wentwo th, qui eft rappellé.
On arr que Su John Wentworth fubira

fon procès, for mulpra à es.
—cufretmean

Nouvelle Litréraire.
L'hifloire Au 1égne des Stuarts, par Mi,

Fox à ete enfin ve: due pour la fomme de
£4590. Elle ne foimera qu'un feul vos
lume in gquarto. Los prix n'excéderont
p-> une certaine fommie qui doit ètre limi-
tée par les exéCutcurs teltamentaires de
Pauteur,

AENs-—a Qureaec,
Mr. F. RUMAIN, Biblipihéca-re
Mr. N. MEN:CLIER, @ Montréal.
Mr R,. KIMBERT, aux Trois Rivieres,
J. Douarre, Ecuyer, à Berthier.
Mr. P Bureau, Marchond, à Ste. Anne
Mr. J SAMsON Marchand à Sr, Grégoire
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